
dans certaines spécialités en lycée 
général où la réforme ajoute son 
lot de complications (d’emplois du 
temps, de dynamique de grou-
pes…). Dans le 1er degré, la déci-
sion d’éviter des fermetures de 
classe en zone rurale a « des consé-
quences ailleurs », au point que, 
selon le Sgen-CFDT, les moyens 
« ne sont plus attribués en fonc-
tion des élèves et des milieux, ce 
qui n’est pas républicain ». Enfin, 

le syndicat espère que le Cned 
pourra proposer « un outil perfor-
mant permettant d’assurer de la vi-
sio avec les élèves, au-delà d’une 
période de crise » et regrette qu’il 
n’y ait « pas le début d’une dota-
tion » pour l’équipement des en-
seignants qui ont travaillé à distan-
ce « avec leurs propres moyens 
pour assurer la continuité du servi-
ce public ».

C.C.

Laurent Gomez, accompagné de Nicolas Nemett et de 
Stéphane Bochard (de g. à d.).Photo L’Alsace/Thierry GACHON« On ne sait pas où on va. 

Que les écoles et les éta-
blissements soient ouverts, c’est 
une très bonne chose, mais pas 
une fin en soi », a lancé ce mardi, 
lors d’un point presse, le secrétaire 
général du Sgen-CFDT Alsace, 
Laurent Gomez. Avec « beau-
coup d’inquiétudes » en cette ren-
trée 2020, mais tout en continuant 
à privilégier « le dialogue et l’intel-
ligence collective », le syndicat a 
adressé avant l’été une liste de 11 
propositions à la rectrice Élisabeth 
Laporte. Il attend de l’autorité aca-

démique qu’elle pose « un cadre 
de travail clair », évitant aux équi-
pes d’être confrontées à « des in-
formations contradictoires » ou à 
d’inapplicables consignes sanitai-
res, en vain pour l’instant. En l’ab-
sence des retours d’expériences 
annoncés sur l’enseignement à dis-
tance ou la réouverture des classes 
en juin, l’Éducation nationale 
semble avoir « du mal à se projeter 
à moyen et à long terme ».

Or, pour le Sgen-CFDT, la mise 
en œuvre du protocole aurait dû se 
doubler d’une réflexion globale 
sur la « transformation du système 
scolaire », avec, par exemple, un 
aménagement des temps de travail 
et d’apprentissage (heure de cours 
plus courte, augmentation des 
temps de pause, deuxième récréa-
tion…) pour tenir compte de la dif-

ficulté d’enseigner masqué. « À 
peine 15 jours après la reprise, 
beaucoup de collègues se plai-
gnent de maux de tête et de fatigue 
de la voix… » Sans parler des di-
recteurs d’école et chefs d’établis-
sements « épuisés » pour lesquels 
le Sgen-CFDT tire à nouveau « la 
sonnette d’alarme ». Il demande 
une dotation de masques « en 
nombre suffisant » et qui réponde 
aux besoins des personnels vulné-
rables, ainsi qu’un bilan de l’état 
des sanitaires dans les locaux sco-
laires. « La situation est à sur-
veiller, des pays comme l’Italie ont 
pris d’autres mesures. »

« Les élèves sont revenus, 
encore faut-il qu’ils restent »

Parmi les propositions du Sgen-

CFDT figure aussi une « reprise 
progressive et qui profite à tout le 
monde » après des mois de scolari-
té en pointillé, « sans la pression 
des programmes ». Là encore, une 
« marge de manœuvre » académi-
que lui semblerait profitable. 
« Mais c’est tout le contraire qui se 
passe avec les campagnes d’éva-
luation des élèves qui ont com-
mencé et peuvent même être con-
tre-productives pour certains qui 
vivent mal la reprise. Les élèves 
sont revenus, encore faut-il qu’ils 
restent », notamment dans les fi-
lières professionnelles où le taux 
de décrochage est le plus impor-
tant.

Quant aux effectifs de la rentrée, 
ils sont « trop chargés », soit « ré-
gulièrement plus de 30 élèves par 
classe en collège » et jusqu’à 37-38 
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Le Sgen-CFDT attend « un cadre 
de travail clair » dans l’académie

Le Sgen-CFDT, qui a des in-
quiétudes pour cette rentrée, 
insiste sur la nécessité d’ac-
compagner les évolutions en 
cours dans les écoles et les 
établissements scolaires.

Trois ans plus tard, Yves Heme-
dinger, l’ancien premier adjoint de 
Gilbert Meyer, dispose d’un vrai 
boulevard dans une circonscrip-
tion traditionnellement ancrée à 
droite. En tout cas depuis que l’ac-
tuelle première adjointe colma-
rienne Odile Uhlrich-Mallet, in-
vestie par les LR, a jeté l’éponge. 
Son prédécesseur sous Gilbert 

Meyer semble avoir toutes les car-
tes en main : une bonne cote de 
popularité à Colmar, surtout de-
puis le sabordage de la liste Meyer 
qui lui a donné une stature de victi-
me. Et, pour combler son retard 
dans la plaine, le soutien d’à peu 
près tous les maires du secteur.

S’ajoute à cela le soutien des ins-
tances nationales des LR. Mais il 

lui manque celui du principal inté-
ressé, Eric Straumann, et sa candi-
dature ne fait pas l’unanimité au 
sein de l’appareil local LR… Les 
dernières municipales ont laissé 
des traces. Cela pèsera-t-il au-delà 
du microcosme politique local ?

Principale menace pour le favori 
sur le papier : l’abstention, qui pro-
met d’être particulièrement élevée 

L’indifférence des électeurs vis-à-vis de la législative partielle de Colmar/Neuf-Brisach pourrait 
donner des résultats surprenants ce dimanche. Photo L’Alsace/Hervé KIELWASSER

18 candidats en 2017, mais seu-
lement 8 ce dimanche, pour re-

prendre le fauteuil laissé vacant 
par Eric Straumann, élu maire de 
Colmar, et sa suppléante Brigitte 
Klinkert, devenue ministre. En 
2017, Eric Straumann (LR) avait 
écrasé la concurrence pléthori-
que, engrangeant presque 38 % 
des suffrages au premier tour et 
66 % au second face à la Marcheu-
se Stéphanie Villemin. On venait 
de basculer dans le « nouveau 
monde » et la référente départe-
mentale de LaRem, 26 % au pre-
mier tour, incarnait la seule alter-
native crédible au centre-droit. Le 
RN, représenté par Marie-Hélène 
de Lacoste-Lareymondie se trou-
vait recalé à la troisième place avec 
à peine 11 % des suffrages.

dans le contexte de crise sanitaire 
et d’un scrutin partiel. Aucune 
chance d’une élection au premier 
tour – il faut rassembler au moins 
25 % des inscrits – et, compte tenu 
de la barre des 12,5 % pour accé-
der au second, on se dirige vers un 
duel avec un candidat repêché. La 
question est de savoir qui sera rete-
nu au casting final, sachant encore 
une fois que la faible participation 
peut réserver des surprises.

Des concurrents qui peuvent 
créer la surprise

Deux sérieux concurrents sont 
en embuscade : le conseiller régio-
nal RN Christian Zimmermann 
d’abord, qui fut longtemps pre-
mier adjoint à Neuf-Brisach sous 
l’étiquette UMP/LR, avant de re-
joindre le parti frontiste en 2015. 
Connu comme le loup blanc dans 
la plaine et la bande rhénane, où le 
RN dépasse régulièrement les 
40 %, le conseiller régional peut 
aussi compter sur un important ré-
servoir de voix à Colmar.

Adversaire d’Eric Straumann au 
second tour des municipales à Col-
mar, l’écologiste Frédéric Hilbert 
sait aussi qu’il peut tirer son épin-

gle du jeu dans ce contexte très par-
ticulier. Pas un hasard s’il a décidé 
de mener campagne au centre, 
avec une affiche verte, certes, mais 
qui ne revendique même pas l’in-
vestiture pourtant obtenue auprès 
des Verts.

Cinq outsiders complètent le ta-
bleau : le buraliste colmarien Mi-
chel Clog, ancien de la liste Gilbert 
Meyer, fait une campagne de 
« proximité » et pourrait grignoter 
l’électorat d’Yves Hemedinger. Ce 
sera plus compliqué pour Pascal 
Tschaen (Debout la France), qui 
aura du mal à exister face au RN. 
Idem pour le marcheur mulhou-
sien Jean-Frédéric Baechler, qui 
veut incarner la majorité présiden-
tielle dans ce scrutin, mais a été 
exclu par son propre parti. Reste 
une candidature de témoignage, 
Gilles Schaffar, sous les couleurs 
de Lutte ouvrière, et l’ovni de ce 
scrutin, le Strasbourgeois Thomas 
Fritz, qui vient porter à Colmar 
une candidature citoyenne placée 
sous les couleurs de l’écologie et 
l’économie solidaire.

Clément TONNOT
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Une place de député pour huit candidats
Huit candidats sont en lice 
pour la législative partielle 
de Colmar/Neuf-Brisach, ce 
dimanche 20 septembre et le 
suivant. Si l’ancien premier 
adjoint colmarien Yves He-
medinger (LR) semble favori, 
il devra compter avec le RN 
Christian Zimmermann, 
l’écologiste Frédéric Hilbert 
et quelques outsiders.
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